
Homélie pour le Dimanche de la Passion année B 

Quel contraste ! Il y a peu nous avons vu Jésus faire son entrée triomphale 

dans la ville sainte, parmi les cris de joie et les chants d’allégresse et nous avons 

entendu la foule chanter : « Hosanna, ! Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom 

du Seigneur ! Béni soit le Règne qui vient. Hosanna au plus haut des cieux ! » 

Et puis, tout à coup, les cris de joie et d’allégresse se sont transformés en cris de 

haine. Celui qui, peu auparavant entrait triomphant dans Jérusalem acclamé par la 

foule, le voici hors de la ville, cloué sur le bois de la croix. 

Et de la croix, alors, les ténèbres avaient envahi toute la terre un cri, un cri a 

déchiré la nuit le cri de Jésus le cri de Jésus mourant sur la croix. « Éloï, Éloï, 

lema sabactani ? » « Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » 

Comment, comment comprendre ce cri de Jésus ? 

Si les souffrances de Jésus furent nombreuses, celles du corps : les gifles, 

la flagellation, la couronne d’épine, les clous dans les mains et les pieds, les 

souffrances morales - la trahison de Judas, le reniement de Pierre, l’abandon des 

disciples – sont-elles l’échec totale de sa mission? 

Les souffrances de l’esprit, le silence de Dieu dépassent celles du corps et celles 

de l’âme. Et ce sont les souffrances de l’esprit qui arrache à Jésus ce cri : « Mon 

Dieu, mon Dieu pourquoi, m’as-tu abandonné » 

« Mon Dieu, mon Dieu pourquoi, m’as-tu abandonné » 

Comment comprendre ce cri dans la bouche de Jésus du Bien-Aimé ? 

Ce cri traduit le double déchirement que vit Jésus double déchirement 

« d’être totalement privé de Dieu   et, et l’absolue l’absolue certitude d’être le 

Bien-Aimé dans la main de son Père » 

Un théologien contemporain comparait ce double déchirement au cri du 

nouveau-né au moment de naitre « Pourquoi maman me séparer de toi, et dans le 

même moment se savoir reçu dans les bras de sa maman » 

« Mon Dieu, Mon Dieu pourquoi m’as-tu abandonné ?" Ce cri de Jésus témoigne 

de sa véritable humanité Jésus est aussi vrai homme, et dans son humanité il a 

vécu ce que tant d’hommes et de femmes, tant d’enfants de de vieillards, ont vécu 

et vivent encore aujourd’hui.  

« Mon Dieu, Mon Dieu pourquoi m’as-tu abandonné ?"  c’est aussi le cri de tant 

de Peuples qui sont crucifié devant sous nos yeux, et qui crient leur abandon.  



« Mon Dieu, Mon Dieu pourquoi m’as-tu abandonné ?"  c’est aussi le cri qui 

parfois s’échappe du plus profond de notre cœur quant les ténèbres de l’épreuve 

semblent nous engloutir quand celui qu’on nomme diable et Satan, nous suggère qu’il 

est inutile de prier de prier, un Dieu qui n’existe pas, pire encore qui reste 

silencieux, indifférent. Le but du diviseur est de briser ce lien d’amour, de 

confiance qui nous relie à Dieu, à la Vie: la prière. 

Mais Jésus est là et, dans une grande désolation, au cœur du silence de celui 

qu’il a toujours appelé Abba père chéri, Jésus continu de prier de prier pour nous, 

de prier avec nous   

Oui, avec Jésus avec tous les abandonnés de la terre, tenons-nous dans 

l’enfer de l’absence de Dieu et ne désespérons pas de sa miséricorde. 

« Mon Dieu Mon Dieu » dans cette prière brille déjà la lueur de Pâques. 


